
L'Association du Corps Préfectoral et des Hauts Fonctionnaires
du Ministère de l'Intérieur (ACPHFMI) publie, depuis plus de
40 ans, la revue "ADMINISTRATION", devenue la publication de
référence de l'Etat territorial. Toutes les administrations
présentes sur le territoire y sont, désormais, associées au niveau
de leurs responsables régionaux et départementaux.
Les thèmes choisis concernent tant les grands enjeux des
politiques publiques (l'énergie, la mer, les transports terrestres,
la recherche, etc.) que les problèmes de société (respect de
l'environnement, développement durable, etc.).
Dans chaque numéro, la juxtaposition des thèmes généraux et
des réalisations de terrain est poursuivie sans concession.

Périodicité : trimestrielle 

Rubriques :
• Un grand dossier thématique
• Métier préfectoral et management public
• La marche de l'état de droit
• Actualité des territoires
• Au-delà des frontières
• Tribune libre
• Regards extérieurs
• Histoire • Livres

Les grands dossiers parus :
• L’eau - Source de vie, menacée, menaçante
• L'État de droit au défi des populismes
• Le corps préfectoral, pilier de la République
• L'Union Européenne sous présidence française en 2022

"Pour une Europe souveraine, unie et démocratique"

Les grandes thématiques :
• Le climat
• Le handicap
• L'État en outre-mer
• Le Littoral
• Les aînés
• Construction et grands équipements
• Les nouvelles formes d'action de l'État
• Les nouvelles pratiques sportives
• Aéronautique et transports
• Europe et administration territoriale

Objectifs :

Diffusée auprès des décideurs publics et privés ainsi qu'auprès des universi-
taires, la revue rend compte des évolutions qui caractérisent l'époque actuelle
et scrute l'avenir en s'attachant le concours de "grandes signatures" (hommes
d'Etat, ministres, parlementaires, responsables d'entreprises publiques et
privées, présidents d'établissements publics, scientifiques, etc.).

Diffusion :

• Préfectures de régions
• Préfectures de départements
• Députés, Sénateurs
• Hauts-fonctionnaires des services de l’Etat
• Directeurs des services extérieurs de l’Etat (DREAL, DIRECCTE, DRIEA, etc)
• Conseillers Régionaux
• Conseillers Départementaux
• Maires des grandes villes

Publication de l'Association du Corps Préfectoral
et des Hauts Fonctionnaires du Ministère de 
l'Intérieur.

Partenariat - Tél : 0149 77 49 00
contact@revue-adm.fr

PUBLICATION DE L'ASSOCIATION DU CORPS PRÉFECTORAL ET DES HAUTS FONCTIONNAIRES
DU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR
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REVUE DE L’ADMINISTRATION TERRITORIALE DE L’ÉTAT

La Banque de France, c’est la Banque centrale française. Pour assurer ses missions,ce sont environ 9500 employés qui travaillent à la Banque de France que ce soitau Siège à Paris, dans les succursales en province et à l’étranger mais aussi endétachement dans d’autres institutions et Banques centrales. Elle est notammentengagée dans une démarche dynamique de digitalisation de ses activités, pourelle-même et pour le système financier. 

« Nous sommes une institution indépendante et pourses missions, le plus simple, c’est de penser à 3 S :S comme stratégie monétaire, stabilité financière etservices à l’économie ».

• La création du Lab Banque de
France, notre laboratoire
d’expérimentation de nouvelles
solutions, ouvert aux acteurs
innovants, pour conduire des
innovations, pour notre propre
fonctionnement et vis-à-vis des
acteurs financiers.

COMMENT LA BANQUE DE FRANCE
A-T-ELLE GÉRÉ LA CRISE COVID ?  
Grace à l’investissement de la
Banque de France dans les nou-
velles technologies de mobilité,
toutes nos activités, que ce soit la
médiation du crédit, l’information
des françaises et des français sur
les services financiers, le soutien
des ménages surendettés se sont
poursuivis et la Banque est en
pointe dans les ambitieux pro-
grammes de l’Eurosystème pourapporter à l’Économie européenne l’oxygène finan-cier dont elle a un besoin crucial en ce moment.

Nous avons fait évoluer nos modes de travail et adoptéde nouveaux usages, plus ouverts et plus collabora-tifs, nous avons augmenté nos capacités à traiterdes données et développé l’innovation, au service desfrançaises et des français et de l’Economie. 
Très concrètement, plus de 8 000 de nos collèguessont connectés en télétravail. Vis-à-vis de nos rela-tions avec l’ensemble des acteurs économiques, noséchanges ont été digitalisés et se mettent en œuvresur des portails : portail des agréments et des auto-risations de l’ACPR, portail entreprises, portailpour le surendettement ou l’éducation financière etéconomique des publics. 

QU’IMPLIQUE LA TRANSFORMATION DIGITALE POUR UNEBANQUE CENTRALE ? 
Nous sommes engagés dans une démarche dyna-mique de digitalisation de nos activités, pournous-mêmes et pour le système financier. 

©
D
R

POURRIEZ-VOUS EXPLICITER LA
TRILOGIE BANQUE DE FRANCE DES
TROIS «S» ? 
Nous sommes une institution
indépendante et pour ses mis-
sions, le plus simple, c’est de pen-
ser à 3 S : 
• Stratégie monétaire : la Banque
de France s’occupe de l’euro.
Elle participe à l’élaboration de
la politique monétaire de la
zone euro et assure sa mise en
œuvre en France. Elle veille au
maintien de la stabilité des prix,
elle produit et diffuse des études
économiques et des statistiques
monétaires et financières. 

• Stabilité financière : Elle veille
au bon fonctionnement du
système financier, au travers
de la surveillance et du contrôle
des banques et des compagnies d’assurance.

• Services à l’économie : La Banque de France accom-pagne les particuliers et les entreprises dans leurvie quotidienne. Elle évalue la solidité financière desentreprises et leur attribue une cotation. Elle assurela médiation du crédit pour les entreprises quiauraient du mal à se financer. La Banque de Francemène également des missions d’éducation financièrede tous les publics et des missions de traitement dusurendettement des ménages français.

QUELLES PRINCIPALES ÉVOLUTIONS LA BDF A-T-ELLECONNUES AU COURS DE CES DERNIÈRES ANNÉES ?
Les principales évolutions que la Banque a connuesdepuis ces dernières années : 
• Le développement de son rôle au sein del’Eurosystème (Banques centrales nationales dela zone Euro, et la BCE) et le développementde projets européens
• La réorganisation de son réseau de succursales,pour mieux assurer la relation avec les entrepriseset les particuliers

Regards extérieurs
THIERRY BEDOIN, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SYSTÈME
D’INFORMATION, BANQUE DE FRANCE
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Notre transformation digitale s’appuie sur unedémarche basée sur 4 axes majeurs : 
• Le changement culturel, pour préparer nos colla-borateurs aux nouveau usages digitaux en diffusantune culture digitale, notamment via la mise en œuvred’une École du Digital, et nous ouvrir à de nou-velles façons de travailler, en interne et avec tous lesacteurs économiques et financiers en France ou àl’étranger. 

• La digitalisation de nos processus métiers pour lesrendre plus fluide et mieux interagir avec les acteursfinanciers, les entreprises et les particuliers.
• L’exploitation et la mise en valeur de notre patri-moine de données pour enrichir les services quenous offrons à l’économie
• Une démarche d’innovation pour préparer l’intro-duction des nouvelles technologies dans nos métiers.

COMMENT UNE BANQUE CENTRALE APPRÉHENDE-T-ELLE L’INNOVATION ? QUELS SONT LES CHALLENGES DELA BDF À CE NIVEAU ?
L’innovation est un enjeu clé dans le domaine financier.Compte tenu de notre rôle central dans l’économie, nousavons notre rôle à jouer pour introduire de nouveauxusages ou de nouvelles technologies dans le secteurfinancier. Pour exemple, nous avons été la premièreBanque centrale dans le monde à mettre en œuvre uneblockchain opérationnelle. Cette blockchain, qui fonc-tionne sur une infrastructure privative, et sur laquelleles principales banques sont raccordées, sertà émettre auprès des banques les identifiants de paie-ments SEPA demandés par les entreprises. 

31 Croix-des-Petits-Champs - 75001 PARIS
www.banque-france.fr

Nous avons d’ailleurs reçu en 2019 le « Pioneer Award »au « Central Banking Regtech and Fintech GlobalAwards ».  Nous sommes désormais reconnus commeun acteur innovant au sein de l’écosystème financier. 
Nos travaux en matière d’innovation portent en cemoment sur la monnaie numérique de BanqueCentrale.  Nous avons commencé nos travaux etréalisé le règlement, en euro digital, d’un premier titrefinancier « tokenisé » via la blockchain. C’est une pre-mière, qui se continue avec d’autres expérimentations.Quelles que soient les innovations, la Banque conti-nuera à garantir la confiance dans la monnaie,ce qui suppose d’assurer la diversité, la sécurité etl’accessibilité de tous les moyens de paiement.  

EN VOTRE QUALITÉ DE DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SI, QUELLEEST VOTRE FEUILLE DE ROUTE ET LES SUJETS QUI VOUSMOBILISENT ACTUELLEMENT ? 
Mon rôle en tant que DSI, c’est de faire en sorte quela Banque de France tire le meilleur parti des tech-nologies de l’information, et que le Système d’infor-mation permette à nos métiers d’être performants etinnovants. 
Il y a un aspect très opérationnel, car le SI doit fonc-tionner de façon performante tous les jours et de façonsécurisée. C’est l’outil majeur de production d’uneBanque centrale, il y a un aspect stratégique car il fautle faire évoluer et innover. 
Les sujets clés sur lesquels nous travaillons, c’estla gestion de la donnée et l’usage de l’intelligenceartificielle, la cybersécurité, la blockchain pour denouveaux cas d’application, le développementd’applications informatiques pour l’Eurosystème...Mon rôle c’est aussi et surtout d’affirmer et de déve-lopper les compétences de mon équipe, pour que nouspuissions maîtriser notre SI, nos données et répondreaux enjeux de nos métiers. J’espère faire en sorte quemes collaboratrices et collaborateurs puissent s’épa-nouir, relever les défis que nous avons tous les jours,et attirer de nouveaux jeunes talents à nos côtés.

À UNE ÉCHELLE EUROPÉENNE, QUELS SONT LES ENJEUXPOUR LE SYSTÈME D’INFORMATION DE LA BDF ? Au sein de l’Eurosystème, nous jouons un rôle par-ticulier car nous sommes une des Banques centralesen mesure de fournir des solutions informatiques àl’échelle européenne. Par exemple, nous avons fourniet gérons dans nos datacenters le système de gestion desidentités et des droits d’accès pour l’accès au systèmed’information des Banques centrales en Europe.Nous développons également des applications euro-péennes de gestion d’actifs financiers.  L’enjeu, c’estla rationalisation et l’harmonisation des modes defonctionnement des Banques centrales en Europe etleur performance. En effet, les différentes crises ontmontré l’importance du rôle des Banques centraleset de la résilience du système financier. 
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L’énigme de la démocratie

La démocratie est un régime « dé-
ceptif », absurde et incompré-
hensible. Il faut partir de là, au

lieu, comme c’est trop souvent le cas

aujourd’hui, de finir par là. Elle ne

peut que décevoir, car ses promesses

sont infinies et n’ont aucune chance

d’être un jour réalisées  : on ne sera

jamais totalement libres, ni absolument

égaux, ni constamment fraternels. Elle

est absurde, car comment voir la cohé-

rence d’un régime où les gouvernants

doivent suivre le peuple qu’ils sont

censés diriger ? Elle est incompréhen-

sible, car elle repose sur un fondement

introuvable – le peuple – dont tout le

monde se réclame, mais que personne

n’a jamais rencontré. Et donc, en partant

de là, le vrai sujet d’étonnement n’est

pas tant que la démocratie fonctionne

mal  ; c’est qu’elle puisse fonctionner

un peu. Le « Gouvernement du peuple,

par le peuple, pour le peuple », selon

la fameuse formule de Lincoln, est

peut-être «  le pire des régimes à l’ex-

ception de tous les autres », selon une

autre formule fameuse (Churchill), il

n’en reste pas moins tout à fait mysté-

rieux. Or, c’est une vraie surprise de

constater qu’aujourd’hui tout le monde

s’en réclame : démocratie libérale, illi-

bérale, populaire, radicale, participative,

délibérative. Le flot de qualificatifs té-

moigne du caractère flou du substantif.

D’ailleurs, même le dictateur le plus

sanguinaire s’affichera démocrate, en

proclamant, la main sur le cœur, que

s’il massacre son peuple, c’est pour son

plus grand bien (du peuple). Bref, la

démocratie a gagné ; mais son énigme

reste entière.

DOSSIER

Pierre-Henri TAVOILLOT, 

philosophe, maître de conférences 

à la faculté des lettres 

de Sorbonne-Université, président 

du Collège de philosophie

> EN RESUMÉ : La démocratie souffre

d’être une fausse évidence. On croit la

comprendre intuitivement alors qu’elle

est le régime sans doute le plus compli-

qué et le plus exigeant qui ait jamais

existé. Il lui faut certes de bons élus,

mais plus encore un peuple d’élite, qui

accepte d’obéir à son propre «  intérêt

général », toujours plus difficile à identifier

au fur et à mesure que les instruments

de connaissance de la société se per-

fectionnent. Sa recette est pourtant sim-

ple à formuler : il faut des élections, des

délibérations, des décisions et des red-

ditions des comptes. Mais la mise en

œuvre de cette règle du jeu demande

un art politique d’une finesse inouïe.

Son défi actuel est moins celui de la

crise de la représentation que celui de

l’impuissance publique, car la démocratie

est faite à la fois de demos (le peuple)

et de cratos (le pouvoir). Elle est donc la

promesse d’une maîtrise par les citoyens

réunis de leur destin commun, maîtrise

menacée aujourd’hui de toute part, tant

par les règlements intérieurs que par

les contraintes extérieures. Comment

l’aider à reprendre la main ?

Affrontons-la. Qui est le peuple ? Quand

on se pose cette question, on espère

trouver la réponse au coin de la rue,

sur les bancs de l’assemblée, dans les

salles de rédaction ou sur les ronds-

points, mais le peuple n’y est pas ! On

cherchera alors du côté des « ennemis

du peuple » en espérant le trouver

l’identification de son contraire  : les

élites ou les assistés, les immigrés ou les

hyper-riches. Nouvel échec ! C’est à ce

moment-là qu’arrive celui qui dira :

« le peuple c’est moi ». On y croira un

moment avant de s’apercevoir, à nouveau,

qu’il y a usurpation.
Pour sortir de cette impasse, les pères

fondateurs des démocraties modernes

(Sieyès en France, Hamilton et Madison

pour les États-Unis) eurent l’extrême sa-

gesse de considérer que le peuple avait

plusieurs visages. Pour eux, le peuple se

dit en trois sens : c’est d’abord la société,

soit l’ensemble des individus qui vivent

ensemble en tissant différents types de

lien (amicaux, économiques, juridiques,

…). C’est ensuite l’État, c’est-à-dire ces

mêmes individus qui, non seulement

vivent ensemble, mais veulent vivre en-

semble et durablement. C’est enfin l’opi-

nion publique, soit ces individus qui,

vivant et voulant vivre ensemble, débattent

ensemble de la manière dont ils espèrent

y parvenir. Vivre-ensemble (Peuple-So-

ciété), vouloir vivre en commun (Peu-

ple-État) et réfléchir ensemble sur la ma-

nière de vivre en commun (Peuple-Opi-

nion) : ces trois visages du peuple, dans

leur diversité, nous immunisent – en

principe – contre toute « mystique du

peuple », car, dans sa pluralité, personne

ne pourra jamais l’usurper.

Le dernier ouvrage de Pierre-Henri Tavoillot, Comment gouverner un peuple-roi ? Traité nouveau d’art

politique (Odile Jacob, 2019), a reçu le Prix 2019 du Livre Politique des députés de l’Assemblée nationale.
©
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On prétend résoudre la crise démocratique en donnant 

davantage la parole au peuple, alors qu’il est urgent aujourd’hui

de préserver la place du « pouvoir ».
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Mais cette solution déplace une partie

du problème : comment penser les re-

lations entre ces trois figures du peuple,

qui sont complémentaires, certes, mais

aussi virtuellement concurrentes ? En

fait, chacune aspire secrètement à dé-

vorer les deux autres. Ainsi, l’hyper-

trophie de la Société produit une ten-

tation anarchique  ; celle de l’État

conduit au rêve (ou cauchemar) tech-

nocratique ; celle de l’Opinion amène

la « médiacratie » et le régime abomi-

nable de la « Transparence » … trois

maladies chroniques des démocraties

libérales, qui condensent presque tous

les maux du présent. 

Le peuple méthode

C’est pour répondre à ce défi que je

propose de considérer un quatrième

peuple : le peuple-méthode, qui désigne

non un visage, mais une «  capacité

collective d’agir ». Il est celui des «

règles du jeu » permettant aux trois fi-

gures du peuple (Société, État, Opinion)

de fonctionner correctement. Et c’est

dans le respect de ces règles du jeu

qu’on peut reconnaître à coup sûr le

peuple de la démocratie, non pas en

idéal, mais en acte. Ces règles du jeu

sont simples à formuler et elles per-

mettent d’identifier à coup sûr la présence

d’un peuple démocratique. Pour qu’il

existe, il faut des élections, des délibéra-

tions publiques, des décisions et une red-

dition régulière des comptes. S’il manque

une seule de ces étapes, la démocratie

échoue et le peuple disparaît. 
Trois exemples pour s’en convaincre.

L’Iran actuel est une république : il y a

des élections, des décisions et des red-

ditions régulières des comptes, mais

l’espace public n’est pas libre. Ce n’est

pas une démocratie. La République fé-

dérale de Russie dispose d’élections

(certes un peu prévisibles), d’un espace

public (certes un peu périlleux), de dé-

cisions claires, mais la reddition des

comptes y fait défaut. Ce n’est pas une

démocratie. 

La France apprécie les élections  : elles

sont fréquentes, préparées par des cam-

pagnes longues (avec le risque d’y anéantir

bien des candidats). La France adore la

délibération : les petits et grands débats

y sont toujours du succès. La France

idolâtre les redditions de compte :  d’ail-

leurs il est rare que les sortants ne soient

pas sortis. Mais la France a plus de mal

avec les décisions  : non qu’aucune ne

soit prise, mais l’excès des contre-pouvoirs

gêne trop souvent leur cohérence et

leur application. Pourtant la France est

bien une démocratie, mais quelque peu

boiteuse. Non pas du côté du demos

comme on le pense généralement  –

jamais les élus n’ont été autant attentifs

ni connaisseurs des électeurs qu’au-

jourd’hui (ne serait-ce que pour se faire

réélire) – ; mais plutôt du côté de cratos.

Celui-ci est englué dans la complexité

des dossiers, dans la fragmentation des

intérêts particuliers, dans les contraintes

internationales, dans les exigences tou-

jours plus précises des règlements, dans

l’exposition permanente aux injonctions

de la « transparence ». C’est « l’impuis-

sance publique » : elle ne vient pas du

manque de courage des politiques, mais

des transformations gigantesques qu’a
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DOSSIER

En démocratie, 
l’art de gouverner est un art
d’être gouverné.

@
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NUMEROS A VENIR : 
272 - L'Union Européenne sous présidence française en 2022

"Pour une Europe souveraine, unie et démocratique"
273 - Sommes-nous encore une société de progrès ?

Chaque trimestre sont développés :
n Un grand dossier thématique
n Une rubrique Europe et territoires
n Un focus sur les Métiers et les expériences croisées
n Une nouvelle rubrique : «Regards extérieurs»
n Une rubrique LIVRES
n Un numéro Hors série des Cahiers d’Administration

Association du Corps Préfectoral et des Hauts Fonctionnaires du ministère de l’Intérieur - 11 rue des Saussaies, 75008 Paris 

QUELQUES EXEMPLES DES THÉMATIQUES PARUES :
264 - L'autorité de l'Etat remise en cause ?
265 - L'agriculture et l'alimentation en mutation
266 - Répondre aux risques
267 - L’administration en mode Covid
268 - Sports et Territoires
269 - L’eau - Source de vie, menacée, menaçante
270 - L'État de droit au défi des populismes
271 - Le corps préfectoral, pilier de la République
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NOTRE LECTORAT AUJOURD’HUI
n Le Corps préfectoral
n Les Hauts-fonctionnaires et fonctionnaires de tous corps
n Les Ministères, l’Assemblée Nationale, le Sénat
n Les acteurs européens et internationaux
n Les organismes institutionnels 
n Les Collectivités territoriales: Elus et responsables administratifs
n Les Universités, les Grandes Ecoles
n Les Centres de Recherche
n Les grandes institutions associatives et syndicales
n Les acteurs de la Société civile
n Le monde de l’Entreprise…

REVUE DE L’ADMINISTRATION TERRITORIALE DE L’ÉTAT

La publication de référence de l’État territorial

Créée il y a plus de 40 ans par l’association du corps préfectoral, la revue Adminis-
tration territoriale s’adresse à tous les corps d’encadrement de l’État, des administra-
tions locales et de la société civile, ainsi qu’aux organes de formation, en particulier
les universités, les écoles de formation des cadres du service public. Elle publie tous
les trimestres des dossiers consacrés à de grands thèmes et de plus brèves rubriques
alimentés par des contributions de préfets, hauts fonctionnaires civils et officiers
généraux, mais également responsables politiques économiques syndicaux associatifs,
elle bénéficie également de contributions de la part de responsables élus ou admi-
nistratifs des diverses collectivités territoriales.
Plus récemment le conseil d’administration a souhaité renouveler la revue par :
- le choix de sujets plus en rapport avec l’actualité, 
- l’allègement du contenu de la Revue, tant il est vrai que les lecteurs n’ont souvent pas

le temps de lire de trop longs articles, avec le souci, « en même temps », de ne pas
remettre en cause la qualité du fond des thèmes principaux traités.

- le développement de nouvelles rubriques plus brèves, avec des articles ponctuels (courrier des lecteurs,
actualité des territoires, actualité du droit, actualité internationale, « libres opinions » métier préfectoral,
rubrique livres »), 

- la mise en œuvre d’une nouvelle maquette à l’aspect plus moderne et plus attrayant 
- le lancement d’une édition numérique de la Revue qui interviendra à l’occasion de la refonte du site

internet de l’association. 
Le comité de rédaction a le souci d’appréhender la satisfaction des lecteurs.
C’est la raison pour laquelle je fais appel à vous. Tous vos commentaires sur ce nouveau format de la revue
seront les bienvenus. Il en sera de même des suggestions de thèmes que vous pourriez vouloir voir traités
par la Revue. Vous pouvez aussi nous proposer des contributions susceptibles d’être publiées après avis du
comité de rédaction.
Une adresse pour me contacter : jgodfroid@revue-administration.fr
Je compte sur vous pour que la Revue soit la vôtre, celle d’un corps préfectoral, continuellement impliqué
dans les problèmes contemporains auxquels sont confrontés nos compatriotes.
D’avance je vous remercie pour votre concours, sur lequel j’espère pouvoir compter.

Jean GODFROID
Préfet (h)

Directeur délégué de la Revue Administration
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q Commande de numéro(s) de la revue Administration
Au prix de : q France : 14 euros q Etranger : 20 euros

Numéros déja parus : Nombre d’exemplaires

q N° 268 Sports et Territoires

q N° 269 L’eau - Source de vie, menacée, menaçante

q N° 270 L'État de droit au défi des populismes

q N° 271 Le corps préfectoral, pilier de la République

Numéros à paraître et à réserver en avant-première :

q N° 272 L'Union Européenne sous présidence française en 2022
"Pour une Europe souveraine, unie et démocratique"

q N° 273 Sommes-nous encore une société de progrès ?

La Banque de France, c’est la Banque centrale française. Pour assurer ses missions,ce sont environ 9500 employés qui travaillent à la Banque de France que ce soitau Siège à Paris, dans les succursales en province et à l’étranger mais aussi endétachement dans d’autres institutions et Banques centrales. Elle est notammentengagée dans une démarche dynamique de digitalisation de ses activités, pourelle-même et pour le système financier. 

« Nous sommes une institution indépendante et pourses missions, le plus simple, c’est de penser à 3 S :S comme stratégie monétaire, stabilité financière etservices à l’économie ».

• La création du Lab Banque de
France, notre laboratoire
d’expérimentation de nouvelles
solutions, ouvert aux acteurs
innovants, pour conduire des
innovations, pour notre propre
fonctionnement et vis-à-vis des
acteurs financiers.

COMMENT LA BANQUE DE FRANCE
A-T-ELLE GÉRÉ LA CRISE COVID ?  
Grace à l’investissement de la
Banque de France dans les nou-
velles technologies de mobilité,
toutes nos activités, que ce soit la
médiation du crédit, l’information
des françaises et des français sur
les services financiers, le soutien
des ménages surendettés se sont
poursuivis et la Banque est en
pointe dans les ambitieux pro-
grammes de l’Eurosystème pourapporter à l’Économie européenne l’oxygène finan-cier dont elle a un besoin crucial en ce moment.

Nous avons fait évoluer nos modes de travail et adoptéde nouveaux usages, plus ouverts et plus collabora-tifs, nous avons augmenté nos capacités à traiterdes données et développé l’innovation, au service desfrançaises et des français et de l’Economie. 
Très concrètement, plus de 8 000 de nos collèguessont connectés en télétravail. Vis-à-vis de nos rela-tions avec l’ensemble des acteurs économiques, noséchanges ont été digitalisés et se mettent en œuvresur des portails : portail des agréments et des auto-risations de l’ACPR, portail entreprises, portailpour le surendettement ou l’éducation financière etéconomique des publics. 

QU’IMPLIQUE LA TRANSFORMATION DIGITALE POUR UNEBANQUE CENTRALE ? 
Nous sommes engagés dans une démarche dyna-mique de digitalisation de nos activités, pournous-mêmes et pour le système financier. 

©
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POURRIEZ-VOUS EXPLICITER LA
TRILOGIE BANQUE DE FRANCE DES
TROIS «S» ? 
Nous sommes une institution
indépendante et pour ses mis-
sions, le plus simple, c’est de pen-
ser à 3 S : 
• Stratégie monétaire : la Banque
de France s’occupe de l’euro.
Elle participe à l’élaboration de
la politique monétaire de la
zone euro et assure sa mise en
œuvre en France. Elle veille au
maintien de la stabilité des prix,
elle produit et diffuse des études
économiques et des statistiques
monétaires et financières. 

• Stabilité financière : Elle veille
au bon fonctionnement du
système financier, au travers
de la surveillance et du contrôle
des banques et des compagnies d’assurance.

• Services à l’économie : La Banque de France accom-pagne les particuliers et les entreprises dans leurvie quotidienne. Elle évalue la solidité financière desentreprises et leur attribue une cotation. Elle assurela médiation du crédit pour les entreprises quiauraient du mal à se financer. La Banque de Francemène également des missions d’éducation financièrede tous les publics et des missions de traitement dusurendettement des ménages français.

QUELLES PRINCIPALES ÉVOLUTIONS LA BDF A-T-ELLECONNUES AU COURS DE CES DERNIÈRES ANNÉES ?
Les principales évolutions que la Banque a connuesdepuis ces dernières années : 
• Le développement de son rôle au sein del’Eurosystème (Banques centrales nationales dela zone Euro, et la BCE) et le développementde projets européens
• La réorganisation de son réseau de succursales,pour mieux assurer la relation avec les entrepriseset les particuliers

Regards extérieurs
THIERRY BEDOIN, 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SYSTÈME
D’INFORMATION, BANQUE DE FRANCE
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Notre transformation digitale s’appuie sur unedémarche basée sur 4 axes majeurs : 
• Le changement culturel, pour préparer nos colla-borateurs aux nouveau usages digitaux en diffusantune culture digitale, notamment via la mise en œuvred’une École du Digital, et nous ouvrir à de nou-velles façons de travailler, en interne et avec tous lesacteurs économiques et financiers en France ou àl’étranger. 

• La digitalisation de nos processus métiers pour lesrendre plus fluide et mieux interagir avec les acteursfinanciers, les entreprises et les particuliers.
• L’exploitation et la mise en valeur de notre patri-moine de données pour enrichir les services quenous offrons à l’économie
• Une démarche d’innovation pour préparer l’intro-duction des nouvelles technologies dans nos métiers.

COMMENT UNE BANQUE CENTRALE APPRÉHENDE-T-ELLE L’INNOVATION ? QUELS SONT LES CHALLENGES DELA BDF À CE NIVEAU ?
L’innovation est un enjeu clé dans le domaine financier.Compte tenu de notre rôle central dans l’économie, nousavons notre rôle à jouer pour introduire de nouveauxusages ou de nouvelles technologies dans le secteurfinancier. Pour exemple, nous avons été la premièreBanque centrale dans le monde à mettre en œuvre uneblockchain opérationnelle. Cette blockchain, qui fonc-tionne sur une infrastructure privative, et sur laquelleles principales banques sont raccordées, sertà émettre auprès des banques les identifiants de paie-ments SEPA demandés par les entreprises. 

31 Croix-des-Petits-Champs - 75001 PARIS
www.banque-france.fr

Nous avons d’ailleurs reçu en 2019 le « Pioneer Award »au « Central Banking Regtech and Fintech GlobalAwards ».  Nous sommes désormais reconnus commeun acteur innovant au sein de l’écosystème financier. 
Nos travaux en matière d’innovation portent en cemoment sur la monnaie numérique de BanqueCentrale.  Nous avons commencé nos travaux etréalisé le règlement, en euro digital, d’un premier titrefinancier « tokenisé » via la blockchain. C’est une pre-mière, qui se continue avec d’autres expérimentations.Quelles que soient les innovations, la Banque conti-nuera à garantir la confiance dans la monnaie,ce qui suppose d’assurer la diversité, la sécurité etl’accessibilité de tous les moyens de paiement.  

EN VOTRE QUALITÉ DE DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SI, QUELLEEST VOTRE FEUILLE DE ROUTE ET LES SUJETS QUI VOUSMOBILISENT ACTUELLEMENT ? 
Mon rôle en tant que DSI, c’est de faire en sorte quela Banque de France tire le meilleur parti des tech-nologies de l’information, et que le Système d’infor-mation permette à nos métiers d’être performants etinnovants. 
Il y a un aspect très opérationnel, car le SI doit fonc-tionner de façon performante tous les jours et de façonsécurisée. C’est l’outil majeur de production d’uneBanque centrale, il y a un aspect stratégique car il fautle faire évoluer et innover. 
Les sujets clés sur lesquels nous travaillons, c’estla gestion de la donnée et l’usage de l’intelligenceartificielle, la cybersécurité, la blockchain pour denouveaux cas d’application, le développementd’applications informatiques pour l’Eurosystème...Mon rôle c’est aussi et surtout d’affirmer et de déve-lopper les compétences de mon équipe, pour que nouspuissions maîtriser notre SI, nos données et répondreaux enjeux de nos métiers. J’espère faire en sorte quemes collaboratrices et collaborateurs puissent s’épa-nouir, relever les défis que nous avons tous les jours,et attirer de nouveaux jeunes talents à nos côtés.

À UNE ÉCHELLE EUROPÉENNE, QUELS SONT LES ENJEUXPOUR LE SYSTÈME D’INFORMATION DE LA BDF ? Au sein de l’Eurosystème, nous jouons un rôle par-ticulier car nous sommes une des Banques centralesen mesure de fournir des solutions informatiques àl’échelle européenne. Par exemple, nous avons fourniet gérons dans nos datacenters le système de gestion desidentités et des droits d’accès pour l’accès au systèmed’information des Banques centrales en Europe.Nous développons également des applications euro-péennes de gestion d’actifs financiers.  L’enjeu, c’estla rationalisation et l’harmonisation des modes defonctionnement des Banques centrales en Europe etleur performance. En effet, les différentes crises ontmontré l’importance du rôle des Banques centraleset de la résilience du système financier. 
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Présentation

Les grands dossiers parus
n L'administration en mode Covid
n Sports et territoires

Les grandes thématiques
n Le climat
n Le handicap
n L'État en outre-mer
n Le littoral
n Les aînés
n Construction et grands équipements
n Les nouvelles formes d'action de l'État
n Les nouvelles pratiques sportives
n Aéronautique et transports
n Europe et administration territoriale
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